
Confessionnal 

XVIIIe 

Ange Gabriel, Ange de l’annonciation 

Ange Raphaël 

Jeanne d’arc 

Vierge couronnée  

Le Diable 

« Diaoul ar Yeuc’h » 

xvIIe 

Autel     

Ste Anne 

Chaire à prêcher 

(1858) 

Fonds baptismaux 

Ste 

Anne 

Et 

Marie 

St Sébastien 

St Joseph 

St Jean  

baptiste 

St Cornély 

Notre Dame de toutes les Grâces St Maudet 

Le Sacré cœur 

A l’intérieur, 

 

La nef irrégulière, a six travées dont la dernière ferme le chœur. Les inscriptions 

abondent : on reconnaît celle de Guillaume Paillart, docteur en Sorbonne et   

recteur de Ploaré, qui a contribué à l’achèvement du clocher de Ploaré. 

 

Au chœur, la maîtresse vitre développe le drame de la Passion comme on le fit 

durant le XVIe siècle. On remarque que certains éléments sont décalés ce qui 

laisse penser que le vitrail aurait été démonté et remonté en ne respectant pas    

la place initiale de chaque élément. 

 

De part et d’autre de la maîtresse vitre, la Vierge Marie et l’ange de       

l’Annonciation sont exposés dans des niches précieuses. Devant l’ange Gabriel 

brûlait une lampe dont l’huile prélevée par Michel le Nobletz et le père Maunoir 

opéra bien des guérisons. Les volets fermant ces niches sont ornés de peinture sur 

leurs deux faces. Ces peintures très fines sont dans le style fin XVième  ou      

commencement XVIième . A chaque niche, il n’y a actuellement que deux volets. 

Il y en avait trois initialement. Les volets manquants ont été vendus par le       

Recteur, vers 1850, ce qui a occasionné des protestations de la part des parois-

siens . 

. 

A la droite du porche latéral d’entrée se trouve l’autel de Sainte Anne. Réalisé en  

granit clair, il est décoré en bas-relief . Entre quatre angelots, apparaît un buste 

de la Vierge , au visage très pur , sous un voile de tête aux plis très souples qui 

laissent le cou bien dégagé . Ce style de représentation annonce les grâces      

souriantes du XVIIIe siècle . 

 

Sur le vitrail (seconde moitié du XIXième ) éclairant cet autel, il y a lieu de              

remarquer Clovis en armure. Cette représentation d’un chef guerrier est tout à 

fait   surprenante dans une église, de surcroît bretonne. L’église du Juch serait la 

seule de France à présenter cette originalité. Mais ceci demande peut-être   

confirmation…  

 

Les statues en bois polychrome du groupe Sainte Anne et Marie et celle de     

Saint Maudet sont des œuvres du sculpteur Juchois Hervé Goaer (1941) .Nous lui   

devons aussi la statue équestre (à l’extérieur ) du baron du Juch. 


